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uNo 212. - Ce joli et utile petit vête-

ment, tel qu'indiqué au modèle, garantit
parfaitement du froid, quoique sullisam-
ment large pour n'empêcher aucun mou-
vement. L'empiècement carré devant et
le les ajusté, se fixent par une couture à
l'épaule, la partie du devant (lu pantalon
est froncée et cousue à l'empiècement ; le
dos est cousu à une bande, se boutonnant
au dos de chaque côté. L partie du haut,

xS devant, est ajustée au clos par des cou-
tures placéb; sous les bras et le bas de
chaque jamb9, froncé sur une bande, gar-
nie d'une ruche. Les manches, d'une seule
couture, sont froncées à l'épaule et égale.

î i ment fioncées par le bas, dans une bande
formant poibnet Le col est terminé

n., par un col rabattu ; le dos est fermé
par des boutons et des boutonnières.

Ce modèle s'exécute ordinairement
en flanelle française rayée, mais peut éga-
lement se confectionner en flanellette ou
toute autre étoffe.

pour enfant. I %uns le modèle ci.contre, la garniture
est faite en bandes de broderie et petits

volants frencé, elle peut ttre faite suivant le goût de chacun et même
complètement unie.

Pour un enfantde C ans, le pantalon exige :, verges .,en 36 pouces de
largeur. la'- patron est coupé pour enfants de 2, 1, G Set 10 ans.

No 27.- i'étoiFe employée pour ce vê
tement est à carreaux, variation de l'écoi-
cais, si populaire cette saison.

'empiècement est en deux morceaux,
couture dans le milieu du dos et une seule
pointe. Il avance sur l'épaule par devant.
Les devants sont froncés au cou et à la
taille et forment ellet de blouse ; un pli
plat forme la fermeture et se boutonne gé-
néralenmient sur le côté droit. Le dos a peu
d'ampleur à l'empiècement aussi bien qu'à
la ceinture ; les petits côtés sont ajustés
la manche, d'un seul morceau, se termine
par un poignet. L3 cou finit par une bande
à laquelle se peut ajouter un col. Celui
que nous indiquons est un collet blanc,
haut. On emploie généralement une cravate
noire et une ceinture de soie noire, laquelle
se ferme à l'aide d'une boucle en or. Uo 275. Blouse pour dame.

Trois verges , en étoile de 36 pouces, ou
trois verges en 3W pouces, pour une dame de grandeur moyenne.

Le patron No 27' est fourni dans les grandeurs de , 31, 36, :t, 10
de grandeur <le buste, pour jeunes filles fgées de 12, I I et 16 ans.

COMMICNT SK 'l'tOCUlit LE iAitON " U> TO DATE"
'Toute personne ideirani le pal ron ci-cont re n'a qu'a remplir le coupon de k page 30

et P':tdrener au itireau du l i aveca sonmne de li centins, argent ou timtbres.-poste.
Ajoutons que le prix régulier de u patron est( de 40 centin,.1,0s personnIem qui n':uraient pas reçu le patron dans la huitaine sont priées de vouloir

bien nous en informer.

LA QUIN/,l EM IE LlT'l'RE PE L'ALPIlAbET
La question la plus simple nous surprend quelquefois; on voici la

preuve.

tUn jour un général inspectait un régiment d'infanterie ; il était sévère,
et cherchait surtout à enarrasser lea clieiers par des questiona impré-
Vues. Le jour de la revue d'enseilble, il s'adressa à l'ollicier de droite du
premier bataillon, et lui (lit de faire l'appel de son peloton. L'oilicier
chercha dans .sa poche son calepin ; mais le général, l'arrêtant, lui dit :
" le ne lente pas, Monsieur, que vous ne sachiez lire, mais vous devez
connaitre vos hommes, savoir leurs noms et les appeler de mémoire."

lollicier fut obligé d'avouer que sa science n'allait pas jusque-là.
C'est bien, Monsieur, (lit le générul, vous ne savez pas votre métier."

Au second peloton, même réponse, même réprimande. Cependant on
se racontait de peloton en peloton ce qui se passait, et l'on se plaignait
de la sévérité du général. Un sous-lieutenant, qui commandait un des
derniers peloton@, vit venir le danger, et, pour le parer, il s'adressa à ses
soldats :" ies amie, leur dit il, vous savez que jo ne suis pas méchant,
et vous n voudriez pas mte faire de la peine. Je vous aime tous beau-
coup : als Bi je vous porto tous dans mon cteur, ma mémoire, moins
fidèle, peut bien avoir oublié vos noms. Voici donc ce qu'il faut que vous
fassiez pour que je continue à êtro bon enfant: Quand le général sera là
je ferai l'appel, et vous répondr-z présent, les uns après les autres, en
commîeniçant par la droite, qjuels que soient les noms que je prononcerai.
(2 est convenu, n'est-ce pas ? Attention ! le voilà qui approche..."

Le général était de fort mauvaise humeur. " Faites l'appel de votre
peloton, dit il au sous-lieutenant en fronçant le sourcil. - Oui, général,

reprit le jeune homme. - Dïubois 1 - Présent. - Nicolas ? - Présent. -
Boulanger ? - Présent..., jusqu'à ce que le dernier homme du troisième
rang eût répondu. - Parbleu! Monsicur, dit le général, vous êtes le seul
ollicier de votre régiment qui connaissiez votre peloton. C'est très bien:

je vous porterai sur le tableau d'avancement. "
Il n'est pas besoin de dire qu'après la revue, le général réunit tous les

olliciers, qu'il se plaignit de ce qui s'était passé, et qu'il signala le sous-
lieutenant comme le seul méritant.

Mais ces éloges pesaient au jeune ollicier. Aussi, le soir, rencontrant ln

général près du quartier, il l'aborda et lui dit :" Mon général, vous
m'avez adressé tantôt des éloges que je ne mérite pas, je dois vous
l'avouer. " Et il lui raconta ce qu'il avait fait.

" Cela prouve du moins, Monsieur, que vous avez de l'esprit, dit Io
général.

-Mo Dieu, mon général, reprit le sous-lieutenant, vous ne savez pas
combien il est facile d'intimider l'homire le plus sûr de son affaire en lui
adressant à l'improviste la question la plus simple. Tenez, vous voyez ce
sous-ollicier qui passe là-bas et va se promener ; c'est peut-être le meilleur
instructeur de l'armée, permettez.moi de l'appeler, et veuillez lui deman-
der une définition de la charge."

On appela le sous-ollicier. " Le sixième temps de la charge ? " lui dit le

général.
-Le sixième temps (le la charge... répondit le sous.oilicier, attendez-

donc : Apprêtez vos armes...
-Oh ! Bi tu commences par le premier, tu y arriveras.
-Parbleu ! mon général, vous qui êtes si fort, reprit le sous-ollicier,

dites-moi donc quelle est la quinzième lettre de l'alphabet ?
-La quinzième lettre de l'alphabet... parbleu ! a... b... c...
-Ah ! si vous commencez par le commencement, vous y arriverez bien

sur.
-Eh bien ! mon général, ajouta le sous-lieutenant, en riant, vous

voyez bien qu'on peut surprendre l'homme le plus habile, car vous savez
bien votre alphabet, n'est-ce pas

la général se prit à rire...

SOYONS CONSCIENCIEUN
Ihns un restaurant qui n'est pas de premier ordre, un client trouve un

sopt de trèlle au fond de son assiette de soupe.
-Tenez, patron, s'écrie-t-il furieux, voilà ce qu'on trouve dans votre

koupe aux choux !
.- Du trèlle ! mais c'est un légume, ça ! pensiez-vous que pour 1: sous

vous alliez tomber sur un roi de cœur ?

Quand vous entendrez dire qu'une montagne s'est transportée d'un lieu
à un autre, croyez.le si vous voulez ; mais quand on vous dira qu'un homme
a changé de naturel, n'en croyez rien.-MAx1E lEISANE.

UN CAS EXTRAORI)INAIRE

Mike /ay.-Tu me croiras Bi tu veux, lat, mais je n'ai pas mangé un seul
diner depuis trois semaines.

lut J' 'oole.--Qui'est-ce que tu as done, mon pauvre Nlike ? Une indigestion ?
Mike ;amy.-No n mais je travaille la nuit et je dors jusqu'à trois heures de

l'après-midi.


